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Connu pour ses nom breux en ga ge ments dans la gauche ra di cale,
ponc tué par de très nom breuses pu bli ca tions, de puis Le Ca chot chez
Mas pé ro en 1967 au Guide du Ci toyen face à la po lice (pre mière édi‐ 
tion en 1980, ré édi tion à la Dé cou verte en 1989), Denis Lan glois livre
au lec teur un texte ro ma nesque. La trame en est re la ti ve ment simple.
Le nar ra teur, dont on de vine qu’il res semble assez for te ment à l’au‐ 
teur, est un avo cat un peu blasé et déçu, qui se voit of frir par ha sard
la pos si bi li té de par tir au Liban, à la re cherche du fils de sa com man‐ 
di taire. Nommé Elias Kas sem, cet homme a dis pa ru lors de la guerre
du Liban de la fin des an nées 70- début des an nées 80. Il ac cepte la
mis sion qui lui est confié, y voyant un moyen de s’éloi gner d’une
scène qu’il ne sup porte plus.
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Sa quête d’Elias s’ap pa rente for te ment à une quête per son nelle d’un
nou vel équi libre, d’un res sour ce ment. Cela vaut au lec teur un ou vrage
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très sen sible, d’un écor ché vif qui dé couvre un nou vel uni vers, bien
éloi gné de ses ra cines et des ses connais sances. Ce voyage ini tia tique
lui per met de tra ver ser le Liban, de Bey routh à Jou niéh en pas sant
par la mon tagne du Chouf, tout en dé cou vrant peu à peu les traces
d’une guerre im pi toyable qui a vu s’af fron ter les com mu nau tés ma ro‐ 
nites (chré tiens) et druzes (mu sul mans). Comme il l’ex prime «  Nous
sommes tous les deux des fuyards. L’avan tage qu’il a sur moi  : il sait
où il fuit. Moi, je ne le sais pas, pour la bonne rai son qu’en fait, c’est
moi que je fuis, mon passé, mes illu sions, mes uto pies, mes dé cep‐ 
tions ». Il se rend compte que loin d’avoir par ti ci pé au mas sacre gé‐ 
né ra li sé, Elias fut de ceux qui se dres sèrent de toutes leurs forces
contre la guerre, et pour cela a mar qué les consciences de ceux qui
l’ont fré quen té. Son pé riple l’amène à se rap pro cher tou jours plus
près d’Elias, tout en des si nant au fil des pages le por trait d’un Liban
tra vaillé par le sou ve nir des af fron te ments et des dé chi rures. Récit
d’un voyage ini tia tique où le but est la dé cou verte de soi- même, ce
beau livre mé rite le dé tour, même si le bon heur n’est pas au bout du
voyage.

https://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=89

